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Le droit de propriété existe depuis le comi-
mnencerocot dut monde, mnais on l'a remiplacé
graduellement depuis quelques années par des
théories die nature à compromettre grav ement
le bicn-être de tout pays. Je suis favorable à
l'ancien orlie de choses. Il mie semble que
nous avouns tort de toujiours inovecr et d'on-
blier que le passé est notre meilleur maître.
Aut lieu d'essay er sans cesse de nous aixantit-
rer dans des udomaines inconnus, nous dcvi iones
en revenir aux bons vieux principes quii oîît
ass~uré lat prospérité de notre pays durant
nombre d'années.

L'enseignemient donnté depuis vingt ans par
les professeurs d'économie politique et de
science sociale dans toutes lcs universités do
mondle nous à vaolu ces jeuines gens à l'esprit
faussé' <lui, bien que ne p)ossédant aucune
expérience de la vie, se sont fait reconnaître
commne ciers.Nous les voyons aujourd'hui
assuinîci un r'ôle conmme celui de Moise-et
j'insi.ste sur ce, nom de Moïse-qui avait pour
mii5on (le conduire le peuple d'Israël dans lat
terre promise. Je le dis sans vouloir' viser les
Goldenlierg, les amis',le.s Cohien ct les
Heaps (le l'antiquité. Moïsce nee, pit pénétrer
cdans hit t erre p iocmnie, il tie i apc rçuît i uce de
loin, mai:îs s;on peupî le y entra plus ta rd.

Je nme deiimît s'il nie vaudrait pas mieux,
dans l'élabioration (le lat politique à Suixvre
en notre p:ay-, con .idé.rer le néant tics ihéo-
ries moerues ue la -ýcicncc sociale et de l'éco-
noiiHt politique cet profiter dle l'expérience
des sýiècîts.

NOUS~ axons été témoins (le l'expérience
tentét' par le, président Roosev'elt aux Etats-
Unis. Il axait un trust dts intelligcnces, mnais
il i'tdispensé cde ses servxices. No us en
as on itiu aujtourid'hui et je mie demntde si
le kii ietpas v'enuî île nouns en débar'ras-
ser eriexiii aux méthodes cîui se sont

cv es i Iflica les dans le pa s-ýé.
Je nie trnaitecnti pas 1Iti l ongue ment ce

Peint. car Je crois saxvoir quei le Gion xc mc-
ment ti r't unie décelaration. litý je piroteste
t'entre, litîtil d (e tetitl' loltilie nouvelle,
à moins qu'elle nie soit jistifiabile, ct lis opi-
nions' de i'i'tetîîiis exi(rt e coiustIicicn[
nulle inii o unei juist ificatioun, iétant (lotié ( u'il.,
nie solit t a- (XpocI., qîiNý n'Ont itîicine exilé
rît n ci di, a ffi'rîe- ortdinaiire s, quî'tis tn'ontt au-
ctun centaci xtele peupîle il qute ti' -ont ics
citoy - es luts dangeceux qi il yait aîu
Pays

Cerîtîtues gins s'étoincnt tie la façcn dont,
s'ont it s <lioSs s Le Gotiverneien t n'e st nul-
ement à blâitmert. J'ai btaucoeup tic ss'mI a-
t hie pîour 1<s miînistres. Le seul repiroche î(tie
jec puis~e letur faire (''est qtu'ils sent trop cn-
cliîts à ýicci liter td'emblée les théories qui ltetr
sent lircpo-ét s pai' ces jeunts étuitns <le
pîremnière oit <le detuxième anîsic.

[M. IPouîliot.]

L'lion. GEOTE STIRLJNC,ý: Je désire
r'etenir pendant quelques instants l'attention
de la Chuambr'e sur le fait qu'en l'absence du
chuef de l'opposition (M. Hanson), le chef
(le la fédér'ation du commonwealth coopératif
(M. Coldwell) a exprimé des opinions, com-
me il en a d'ailleu's parfatitement le droit.
Je regrette seulement qu'il l'ait fait en
l'absence de celui qu'il critiquait. Le chef
(le l'opposition y répondra lorsqu'il le jugera
opportun. J'estime totutefois qu'il conv'ient
de faire observer que le chef de l'opposition
et ses collègues ne se sont pas prononcés
contre le, liincilie qui inspire le proje t de loi,
atis qu'ils ont rc nipli les dex'oirs qui leur in-

combent en tatnt qtu'opposition: étudier les
questions que ces résoltutions soulèveCnt et en
fair'e la critique qu'ils jugent appropriNe. A
mon avis, le chef de l'opposition s'est acquitté
de ses obligations à la Chambre.

M. J. H. BLACKMORE (Letltbridge):
J'estime que dans les circonstances je dois
prendre tino minute du tempts tdont la Cham-
bre dispose. Nous av'ons été témoins ce soir
d'une ltutt e a-ssez animée entre l'ancienne et lit
nousvelle façon d'agir. Quelcque chiose ne va
pî's dans notre manière de vivre. Comme con-
sýéquence, nous voilà assîîjét is àune taxationt
rtuineuse. Le chef de l'opposition ('M. Han-
son) a exprimé comme il cui nt son obtuc-
tion à cette v'ague de taxationilsatrce
Je tiens à signaler à l'attenrtion îles honora-
bles membres de l'oppuositionu le fait qui' s'ils
étaient, à lat place dtî Gouverntement actuel
et si le ministre <les Finantes était tîn con-
ste'sateurt dci meilleur type, ils imposeraient
au pays tîn fardeau fiscal totît aussi onéreux
que celui que le mumistre acttuel des Finances
s est vut dans l'obligation d'imposer.

J'ai stuivi fort attentivement les objections
que lis conservateturs ont énoncées et je n'ii-i
lias enitendu une seule fois un député conscr-
vatîtti faite connaître eomment il s'y pre'n-

udrtit pour prélever les fonds sans r'ecourir' à
îles mesuires fiscales.

lia quetstion est grasve a(c pltus haut point.
Le chef deli' t Féuération di î'ommonwcalth
c'opér'atif (M, Coldwxell) nous al dit, eomme
il fallait s'y atte'ncdre dltun homme cle sa for-
tîsation, due 'e ge'nre d'impôt en qtuestion est
lot ià fait c'onvxentable. Je signale à lat Chîam-
lie que, tIc l'avis des membres de mon grou-
lie, ce'tte sorte d'impôt est tout ce qu'il y a
(le plus matisais et qtu'il existe un moyen
<'administrer un pays comme le Canada, de
liii procurer' toittes les recettes qcu'il lui faut
pour conuire lat guerre aussi vigoureusement
cqte ses ressources matérielles le lui permet-
tcnt. touit cn maintenant au pay's un régime
(le prix et une immunité de l'impôt permet-
tt-iit aux ehuefs de famille île posséder leur
maisen, eommte l'h)onorýable diéputé dc Té-


